
JOSEPH BRUCEtICS D'ESTOMAC TAPISSERIE
Autrefois du Mcxlîcal Hall, 

ancienne a|>othicati-t>ric*tk< l'Hôpital (iencrai 
de Montreal

gPQBÇS BYSFEf $EI, 1AIT8AIIIH
Une commission nommée pat 

YAeadémie <i» Médecin» de Pari»,
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, s constaté que les 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès tes première# 
doses ; l'appétit revient et la oons- 

ion si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysei ierie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
_ Belloc

En vente dans toutes les phar
macies — Prix: Poudre, Sfr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

Mm Tapiaeeritw ( napior# Uméuree ) de 10 
VJ et 15 cm. sont tie vérltableN avantage* 
hors ligne, doe bargain* qui dépaeaent tout 
ce qui a jamais étéoffert ici |x>ur le mêmePO

de Chimiste et Droguiste
J. B. DUFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kn face du Couvent do la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N.B.-- Papier d'Or vendu A sacrifice.( Téléphone de,Bell No. 179 )

GRAND - CHOIX toffiy Waiîlm
PJ1 J] R*MÆCIE.N

-----1>K—-
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit delà Baiedc Fun- 
tly, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

tipat

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

L'Huile de Berth* art fhntl#
de foie de m

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus lias prix.

orue pure, préparé# 
avec des foies importés directement 
pour la Maison L. Fherk, 19, ni# 
Jacob, Pari#.

R. BROWN,K
94 RUE GEORGE,

Kn face du Marché By, Ottawa.
Elle ne se vend qu'en flaoee# 

eooompegnée d'une Instruct!##.

BRYSON, GRAHAM & CO
Une Vente avec franchise
Nous ne vous promettons pan la terre pour ne voua donner 

ensuite qu’une balle de maïs sucré.

Grande Vente pour faire de la place
A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits tout, 

doit être vendu.
NOUS POSSEDONS LA 
NOUS POSSEDONS LATAPIS

CLEF DE LA SITUATION 
CLEF DK LA SITUATION

Vouer, aux quai tient généraux pour Tapis et Prelarte à de* prix qal surprendront 
I ou h les acheteurs.

ATTRAYANTS HT 
ATTRAYANTS ETETOFFES

A POPULAIRES BARGAINS 
POPULAIRES BARGAINSROBE h"

Etoffe# à Kobe nous tenon# le plun uoneiilérabl 
('aiia-la. l'n# du ourio#ités ant iques. Tout est frai# o

o et le mieux choisi des stock# en 
t gent il.

LE REVE D'OR 
LE REVE D'OR 
DES BAS PRIX 
DES BAS PRIX 
EST REALISE 
EST REALISE

GANTS
ET

MERCERIE
département «le Gants et Mercerie plusieurs lignes seront donnée# à un prix 
celui «le la manufacture.

1 )ans le 
moindre que

VENEZ ET ETUDIEZ 
VENEZ ET ETUDIEZSOIES

QUALITES EXTRAORDINAIRES 
LES QUALITES EXTRAORDINAIRES

SATINSÜk S vkntS: «aSs KSBffil
les liant* 
t fie., a

ET LES

lame# finisses. Oiiao 
i In réalité et In vérité

prix et des nid, 
pour l»âee solide

ne transactionnde est fat 
IrySon, G ri

f Le mmi 
faite chez B

i.;u.

BRYSON, GRAHAM & CIE•J
un, i48, mo, mu et m* bue stakes.

Surin Agente pour le» The,» de Tetley et de. Le» The» le» 
ni un r■ nom m » du men de.

LE NUMERO 8 CENTSOTTAWAJV E NDREUI 23 MAIJleme. ANNEE No. 113

CHITTY FRERES Gardner & Co.
OUVRIRONT

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Notre Stock

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
VENEZ VOIR ?

4» Eiliif iE BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTIj

ï d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

IST-A^IE3- ZBO^TIEl!IR,
COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur dapparei's | 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment | 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
MO. 284 RTJEDÆLÏTOTJSIE. | ET

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

On donne un present1

Voiture
67 RUE SPARKS

AVEC CHAQUE

\ Seuls A gents pour les
Piano* Chickering, Steinway, 

■te Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimb ill.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 BUE SPARKS.

UVCOZEnTTIRIES A. C. LAROSECHARBON![§yPersiennes,En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

1Toiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre Jle feu Jet 
les accidents.

irX&Ro Les meilleurs 
de charbon taa Rideaux ©as5

Les meilleurs marchés dans la villeLe plus grand assorti- 
mentdelttontres, Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 

* Rue Sparks.

BIEN5R13LE 121 RUE RIDEAUET TJVtylSE Collections faites promptement
îî Telephone 189 îi160 RUE SPARKS 160 O’REILLY & BBT,

tÀOTTAWA,
(Suc. de A. Seybokl

LISEZ CECIRIT K NPAHKN,

W-/^a. F. McMillan
N. B.—Réparations une spécialité.

BLOC RUSSELL Si vous voulez des [[bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106jet 106 rue bPARKS)

George Stewart

.s-

TAPISSERIES ! !18e,
VinnSiropdiDusart
M LACTO-PHCSPHATE de CHAUX

Le L*êt*-Pk*nknU U «Asus toniem dssi 
1* SIROP et le VIK de DÜ8ART e#
le pis* neiuwl des rej'MiUor» 

fl raffermit et redrene les os des 
rmckitiquei; read la sigaeor et ruti.iu aui 
AioUutntt moue « ijraphitique» et t reus# 
qui sont 'alignés ter uns eroùtm:r trop/ 
rapide; ehei les l’Àluigitas, U facilite l»< 
cicatrisation des povaoos. é

î.es fimmti »«ic«i#iea.qui prennent leVXlff > 
en le BIKOP d» {ffilART, supportent# 
leur étal sans fetif1-1 et sam vumissi menis etf 
donnent le jour à v - I enfauts plus w.goureox. < 

Le Laeto Pkoipl J U riaiur e. -icbil le< 
kit des Ncurrtrit et garantit les enfants \ 
contre la Diarrhée et les maladies de crois- \ 
sauce. Par ion infloence, la Denlilio» sa Uiv^ 
sans Yat gue et sans convulsions. >

Le VIN- et le BX’ZOP de »xra»2eTf 
> réveillent l'anprtit et les forces de»

; fleseents, et conviennent dans tous ’.es cas <?•/ 
• éfa/tout on A'épuuttntiU du eerpr humain. /

Pour un mois seulement 
PENSEZ-Y-BIENT

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

'Tapisseries depuis 4c. Papiers doié» 
depuis 20c. en montant.
J. F7. Belanger, 159 Rue Bank

*3 Bell Telephone 92.

TKl.YTlJtthKIK CKITfttLECURIE DE LOU \GE
5A4 RITE NOMF.X

en face de la rue York. Habite d'homi 
de femmes, nettoyés, teints réparé# et remi. 
à neuf Tapis de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ov. teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’e.spéce prod ite, net
toyées et frisée*.

“UANItERIF.
On ne se sert d’aucun procédé' chimlqn*. 

On se fie A l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les noi'jnets 2 cents chacun.
IR,. Q--A.GKN"OIN l’rop

604 rue SUSSEX devant la rue York.
S. Succursale, au No.160, rue Mal

—DE—

PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal,te-

1EMORY
M Mind wandtrin* CTired. fiook»^le*vTied 
Bip***" of thpeint,.-, Pi.wpecti:*rrwT 

237 HÎthAv*”3rew Tw»

COIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE. I B %>

Mme Wood éta t native do tial- 
rach, Aberdenshirë, K crisse 
deuil est général ici en faveur de M. 
Wood et de sa famille, il n’y avait 
pas d’assurance.

SOULÈVEMENT RÉVOLUTION- 
N Al RE

. Un télégramme reçu 
qu’àdil l'occasion du r« c-mt so ilè- 
vement à Puerto Alegre, les troupes 

Hier soir, dans un endroit appelé Après une fusillade qui a tué et 
Hudson, ces quatre individus ont blessé beaucoup de moud , se sont 
assailli Francisco Cordask, le fière jointes aux citoyens pour déposer 1 
du plaignant, et l’on blessé g.iéve- gouverneur. On a reçu des dépe- 
meut. James Cumberland avait en c^es confirmant la nouvelle de 
sa possession un revolver chargé et désordre* dans toute la province de 
eu a menacé Cordask à la figure, hio Grande du Kul. Le peuple, 
lui infligeant deux blessures graves. dit-on, repoussera par la force des 
Marino avait un bâton à la main, armes, s’il est nécessaire, les non
et en a frappé Co-dask à la tâte. veiles lois financières du docteur 

La tielime est dans un état dan- Barboza, le ministre des finances du 
Brésil.

Un mandement de l’épiscopat 
br* silien, signé par les prélats de 
douze diocèses, regrette ie sort de 
dom Pedro et de sa famille, mais i 
ne combat pas la république q i 
n’est pas incompatible avec la reli
gion. 11 reconnaît l’indépendance 
que pourrait avoir le pouvoir spiri
tuel, mais il déclare qu’lis ne peu
vent être séparé.-, fl rapousse donc 
énerg quement le décret relatif à la 
séparation de l’Eglise tt de l’Etat et 
à la hberté des cultes.

contre le autor.tés et contre les 
marchands japonais 

Ce a dura ainsi plusieurs jours.et 
peuple auquel a fermeture de 

toute* leg boutiques causait de 
grands inconvénients, commença 
de manifester son mécontentement 
CraiL nant des troubles,les autorités 
se virent obligés de faire des con
cessions. On promit aux commer
çants indigènes de diminuer sensi
blement les impôts qu’ils avaient à 
payer et d’imposer dans la mé ne 
proportion, les Japonais. Forts de 
cette promesse, les indigènes mirent 
fin à leur grève t rouvrirent leurs 
boutique*

roui. Je lui ai donné trois sous 
pour qu’elle pût rester.

Pauline et Vodable passèrent la 
journée ensemble, comme deux 
amoureux, ap ès une brouille passa* 
père. Vers six heures l’enfant n’é
tant pas rentrée, la mère fut prise 
d’une v;v? inquiétude. E le courut 
à l’école, accompagnée de Vodable. 
On n’avait pas vu la filette ? E le 
se rendit chez le commissaire de 
police. On fit une rapide enquête. 
Personne dans le quartier n’avait 
rencontré l’enfant.

Pauline Malfîâtre revint ch-z 
elle ; Vodable 
elle, i ssayant 
leudemaiu matin, 
heures. Après sou 
découvrit dans un cardon les livres 
et les cahiers de la fillette. Elle 
n’était donc pas allée à l'école !

Presque au même moment, elle 
apercevait sous le lit un moiCiau 
d’étoffe. Elle se baissa, tira vers elle 
le “ chiffon ” et ram na le corps de 
sa fille 1 Ce qu'elle prenait pour un 
chiffon, c’était un bout de robe de 
la malheureuse enfant.

Ab xai.drme avait été outragée et 
étranglée !

Il n’y eut qu’un cri quand le cri
me fut connu. C’est Volade qui l’a 
commis 1 Ou le rechercha vaine
ment, mais le lendemain, il se cons
tituait lui oiêrre prisonnier avouant 
le meurtre.

Vodable est un homme de trente- 
huit ans, de taille moyenne, à la 
figure carrée, au teint pâle, aux

mmettes saillantes,
__ porte une forte moustache châ 

foncé ; ses cheveux presque 
bruns et pats, descendent incultes 
le long des oreilles et sur son Iront, 
étroit et bas. Ses yeux sont profon 
dément enfonces sous l’arcade sour 
ci Hère.

Au total, l’aspect n’a rien de par
ticuliérement rep us ant, Vodable 
a l’air d’un ouvrier in »ffens;f endi- 
roc nché. T| fjc rije <lro|fq et 4

cette après-midi et demander un 
mandat d’arrestation contre les nox 
més James Cumberland, V Cum- 
berland, D. Marin» an et Toni FerFaits Divers «anche, comme s’il n’avait qu’une 

conscience imparfaite de sa situa- I-e

de Brésil lei Il raconte l'h stoire suivan-
UN DRAME DE L’AMOUR te :

Le jury de coroner à Pittsburg 
(Penney vanie), chargé de faire une 
enquête sur la mort subite et mys
térieuse d’une femme du nom d’He* 
Ien Eckert, le jour même de son 
mariage, vient de rendre un Verdict 
déclarant que la défunte s'élait em
poisonnée intentionnellement.

Helen, qui s’a pelait Brrecht, de 
son nom de famill i, pour ne pas 
désobéir à ses (arems avait épousé 
un barbier du nom de Charles Ec
kert,- qu'ellle n’aimait pas. Elle 
était, au contraire, très éprise d'un 
jeune carossief nommé MacGinnis, 
auquel elle avait secrètement pro
mis de se marier avec .ui, et qui iui 
avait même donné une bague de 
fiai ça|Iles H y a une qu i z une de 
jours, lorsque ses parents ont voulu 
ia forcer à epo iser Eck-'rt Helen 
ettalée consulter MacGinnis, et 
Celui*ci lui a

Un quatrain peu connu de Méry. 
Cela s’appelle la Vie et cela ne se 

discute pas plus qu'un axiome:
Tant de p°ines pour parvenir; 
Tant d’autres pour se maintenir; 
Tant de travail pour se nourrir; 
Tant de souffrmees pour mourir.

VENGEANCE D’UN BANDIT
La cour d’assises de la Seine vient 

de juger un monstre, le nommé 
Jean Vodable, accusé d’un double 
attentat tellement odieux qu on se
rait, au premier abord tenté de dou
ter de la responsab Lté de son au
teur. Rappelons les faits:

f.e charretier vodable vivait rue 
Basfroi, depuis 1885, avec une ba
layeuse de la ville, Paulin ; MaiflIA 
tre. Paresseux, ivrogne, brutal, il 
lui faisait mener ui e vie des plu- 
dures. Au commencement de no
vembre, elle ne put pins y tenir : 
el'e congédia Vodable, qui demeu
rait chez elle. Il s’en alla furieux, 
jurant qu’il se vengerait. Le 30 
novembre, à onze heure et demie 
du matin, Pauline Mail! âtre. ren
trant de son travail, trouva Voda
ble installé dans son logemeut.

11 la supplia de reprendre la vie 
commune, lui déclara que, si elle 

; refusait, il mettrait fin à ses jours, 
et lui montra en effet une corde, 
avtC laquelle, disaifil il se propo
sait de se pendre dans le bois de 
Vincennes. Pauliue Maltliàire con 
sentit à passer la journée avec lui. 
Elle avait ui.e petite fille, Alexan- 

uée de ses relations 
individu. Cette en

fant âgée de douze ans, allait à 
l’école. La mère l’avait laissée en 
t ain d'étudier ses leçons ; elle de- 

toujours, paru

Un centenaire que bien dos gens 
se refuseront absolument à célébrer, 
c’est edui du chapeau haute forme.

Il payait qu’il y a aujourd’hui cent 
ans que le peuple frauçiis a adopté 
cette coiffure et que nous la devins 
à Franklin qui en f it l’inventeur.

Cou me invention, il semble qu’il 
ferait bien d es’en tenir â celle du 
paratonnerre.

passa la nuit avec 
de la consoler, et, le 

partit vers six 
départ, la mère

gr-reux, et sous le? soins de ses 
amis à H d*on. 1 je plaignant c’a
vait pas de cerl fie tide médecin à 
l’appui de sa demande pour un ma i 
dat.

UNE VILLE ELECTRIQUE 
Tel est le nom donné à la vil le de 

Scranton, rès de Philadelphie, qui 
compte 10,000 habitants et n'a que 
23 ans d’existence.

Nori'seulement scs rues sont 
éclairées à la lum.ere électrique, 
non-seulement la presque totalité 
de ses machines marche par l’é'eo 
tricité, mais encore toutes les voi
tures publiques sont mises en mou- 
v. ment par des électro moteurs

DEUX JEUNES M JNSTRES 
On vient d’arrêter à Manchester, 

deux jeun *s vauriens, Alexander 
Anderson, âgé de dixv-ept ans, et 
Ludle Danielson, âgé de douz ; ans, 
lour un crimed une cruauté incroy 
able et qui rapoelle le forfait du fa 
meux Jesse Pomeroy, condamné 
jadis aux travaux forces à perpétuité 
pour avoir odieusement torturé et 
assass né un enfant.

Anderson et Danielson ont attiré 
un autre enfant de dix an<, du nom 
dt- Howe, dans un hangar abandon
né, lu, ont enfonce des épingles 
dans presque toutes les par ties du 
corps, l’ont arro=é d’eau bouil.an e, 
lui ont brûlé le visage avec de la 
poudre, et, après avoir essayé en 
suite de le jeter dans un souterrain, 
iis l’ont laissé pour mort. Le pauvre 
enfant était sans connaissance lo s- 
qu’on l’a r«-trouvé, et il est à cram- 
dr î q„M ne su combe d’un instant 

,I1Innrt,I â l’autre aux affreus s tortures qu’il 
UNE BAGARRE A HUDSON a enduré s.
On annoncede Montréal qu'un ^Les d ui b u r.i. ux onté éécro' és 

Italien du .:om d Cordask <-st venu dans la prison de la vil e jusq;,’i 
déposer une plaji, te gy cour de pojice I plus apipie irformRtifp,

L'exportation des jouets français 
devient de plus en plus îm oriente.

En 1807, elle s’élevait à 5,700,000

Eu 1878, elle s’élevait à 1 ,776,000 
Panes;

•St eu 1889,elle aatieint07,200,000 
fiancs.

L’Angleterre est un de nos meil
leurs clients; on peut considérer 
qu’elle achète le septième de toutes 
les exportations.

de l’enl ver.propose
La jeune fitie a d’abord accepté ce'te 
proposition, mais le jo .r fixé pour 
l’-nlèvement elle a déclaré à Mac
Ginnis ’elle n’aurait jamais le 

causer un pareil cha-
GREVE EN COREE 

Le dernier courrier du Corée 
signale uneigrève d’un tout nouveau 
genre qui a eoaté à Séoul, cap taie 
d la Co. ée, ei qui a fa lli provoquer 
des désordies sérieux. Les com
merçants indigènes de Séoul s»; 
plaignaient depuis longtemps de la 
concurrence que leur faisaiml les 
négociants japonais qui séiaient 
é abl.s dans les meilleurs quartiers 
de la ville et étaint exempts de lout 
im ôt. Voyant que le gouveru.- 
mei t ne faisait pas droit à leurs 
reclamations à c sujet, les comme 
çants coréens fermèrent leurs bou
tique» et, du ma in au soir, ils 
stationnaient dans 1 -s principal s 
rues e i proférant des menao-s

qa“ UNE FEMME PÉRIT DANS LES 
FLAMMES

Madame Jeremiah Wood, de 
Lindrn. a été brûlée à mort diman
che après-midi. M et Madame Wood 
faisaient un somme dans l'après- 
midi, quand ils furent év illés par 
les flammes qui faisaient craquer 
les vitres de la maison. Madame 
Woo ’, en voulant aller dans le 
haut de sa maison pou*- sauver 
environ $00 uu’etie avait dans une 
valise fut suffoquée et el e tomba 
en bas de l'escal er Les meub-s 
d • la maison, une grange, 7 am
iraux sans compter une machine à 
n ou Ire et d'autre* instruments 
d agriculture o ti e u consumes.

courage
griu à s^s parent?, et lui rendant sa 
bague, elle a ajouté qu’il ne la re
verrait plus vivante.

Cependant le mariage d’He'en 
Eckert a été célébré avec une 

certaine pompe ; mais, imm édiate 
ment après la ceremonie, pendant 
que des musiciens, se tenant dans 
la cour de la maison, donnaient une 
sérénade aux nouveaux mariés, la 
jeune femme s'est empoisonnée 
avec de la mort aux rats.

v drine Lomé--, 
* avec un autre En cour d’assises:

Le Président.—Ainsi vous avouez 
que vous avez forcé avec une pince 
monseigneur ia porte du magasin de 
M. X...?

L’accusé.—J’avais toujours eu des 
dispositions pour le commerce.

Le Piésident.— ???
L’accusé.— Je voulais ouvrir une 

boutique de bijoutier.

p°m

vau, comme 
huit h- urt-B 

Quand arriva midi, Pauline M^lfi 
lâtre fut surprise de 

, rentrer sa fille pour déjeuner. Mais 
i- Vodable la rassura d'un mot : Elle 

mang ra ce matin à la cantine lui 
(lit Jl y 9 aujourd'hui du fljaca*

ne pas voir
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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